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    GAZETTE Du 8 Juillet 1747.
De Dresde, le 21. Juin 1747.
L’Electeur de Bavière ayant conduit la Princesse
Marie Antoinette sa sœur jusqu’à Ingolstadt,
cette Princesse, après avoir pris congé de lui,
a continué sa route par Amberg. Elle arriva hier
ici, et elle y fut reçue au bruit d’une triple salve
de l’artillerie des remparts. Le même jour, le Mariage du Prince Électoral et de cette Princesse fut
celebré avec la plus grande magnificence. La Bénédiction Nuptiale leur fut donnée par le Nonce du
Pape, et l’on chanta le Te Deum à plusieurs Chœurs
de Musique dans la Chapelle du Palais. Il y eut le soir
Festin Royal, Concert et Bal. Leurs Majestés ont diné
aujourd’hui en public avec les Princes et les Princesses.
Cette nuit, on tirera un très beau feu d’artifice, et
toute la Ville sera illuminée. Avant-hier, le sieur
de Klingraff, Ministre du Roi de Prusse en cette Cour,
et qui est revenu depuis peu d’un voyage qu’il était
allé faire à Berlin, eut audience du Roi, et ensuite
de la Reine. Le Roi a envoyé ordre en Pologne de
reformer le Régiment des Bosniaques, que la désertion a réduit à deux cent hommes, et de lever à
la place un Régiment de Cuirassiers. Suivant les avis
reçus de Varsovie, les frontières de la Pologne
sont parfaitement tranquilles, et l’on n’y entend
parler d’aucune course de la part des Tartares. Ces
avis ajoutent qu’il n’était non plus question d’aucun
mouvement des troupes, que l’Impératrice de
Russie a fait assembler du côté de la Curlande, mais
que cependant les Russiens continuaient d’y établir
des magasins considérables. On a appris de Stockholm, que le Roi de Suède y était de retour de
Carlsberg depuis le 12 de ce mois. Le Traité de
subside entre la France et la Suède a été renouvellé
pour dix ans, aux mêmes conditions qu’en 1738.
Sa Majesté Suédoise a fait communiquer au Marquis
de Lanmary, Ambassadeur du Roi Très Chrétien,
les articles du Traité conclu depuis peu avec la
Prusse. Ce dernier Traité a pour objet non-seulement d’affermir l’union entre la Suède et la Prusse,
mais encore de maintenir la paix dans le Nord et
dans l’Empire. Il a été résolu par les deux Puissances contractantes, de demander l’accession de plusieurs Etats du Corps Germanique. On ne croit pas
que la Diette du Royaume de Suède se sépare avant
la fin du mois prochain. Les quatre Ordres, dont
elle est composée, s’assemblèrent le 13 de ce mois.
Les lettres de Petersbourg marquent que le 4 l’Impératrice de Russie donna audience au Baron de
Kettler, qui lui notifia la naissance du Prince dont
la Reine de Hongrie est accouchée, et que le même
jour elle retourna à Czarska-Zelo. On a feu par les
mêmes lettres, qu’il ne se faisait aucun préparatif
pour l’embarquement des troupes Russiennes, qui
devaient être transportées à Revel.
De Berlin, le 24. Juin 1747.
Le 18 de ce mois, le Roi revint de Magdebourg
à Potsdam, et sa Majesté s’étant rendue ici le 21
reçut les compliments des Ministres Etrangers et de
la principale Noblesse sur son heureux retour. Elle
dîna le même jour à Montbijou chez la Reine Douairière avec la Reine et la Famille Royale. On représenta le soir une Comédie Française sur le petit
Théâtre de la Cour, et après le souper le Roi partit
pour Charlottenbourg, où le Comte de Bernes,
Ministre Plénipotentiaire de la Reine de Hongrie,
eut avant-hier l’honneur de dîner avec sa Majesté.
Toutes les troupes, dont le Roi a fait la revue,
sont retournées dans leurs quartiers. Le Chevalier
de Lanmary, frère de l’Ambassadeur qui réside de
la part du Roi de France à Stockholm, a passé ici,
en allant dans les Pays-Bas. Il porte à Sa Majesté
Très Chrétienne les articles du renouvellement du
Traité de subside entre la France et la Suède. On
assure que l’invitation, faite au Roy de France par
la Suède d’accéder au Traité d’alliance Défensive
conclu entre le Roi et sa Majesté Suèdoise, a part
aussi au voyage du Chevalier de Lanmary. L’Académie des Sciences et des Belles Lettres, établie par
le Roi, ayant remarqué qu’il y avait un intervalle
trop court entre le terme de la publication des sujets
qu’elle propose pour le Prix annuel, et le temps auquel les Pièces destinées à concourir doivent être remises, a pris la résolution, pour remédier désormais à cet inconvénient, d’indiquer toujours le sujet
de chaque Prix deux ans d’avance. En conséquence
elle joint actuellement à la Question proposée pour
l’année 1748, celle qui est destinée pour l’année suivante. Le Prix de 1748 sera donné à un Mémoire
concernant les Belles Lettres, et dont le sujet sera,
Jusqu’où les Romains ont porté leurs armes et leur
puissance au-delà du Rhin et du Danube dans les
contrées Septentrionales de la Germanie ? Quels sont
les monuments que l’on trouvait autrefois de leur
domination dans ces contrées, et s’il reste encore
aujourd’hui quelques vestiges, par lesquels on puisse
juger qu’ils ont pénétré dans ce Pays ? Pour
l’année 1749, on propose une Question de Physique à examiner. Il s’agit d’examiner la génération
du nitre, et de déduire sa composition de ses véritables principes, en prouvant par des expériences
tout ce qu’on avancera sur cette matière. Le sieur
Justi, Avocat à Sangerhausen en Thuringe, a remporté le Prix de la Philosophie Spéculative sur le
sujet des Monades. On écrit de Vienne, que le 11
de ce mois le Grand Duc de Toscane fit la cérémonie
de donner à l’Evêque Prince d’Olmutz la Barette de
Cardinal, qui a été apportée par le sieur Passioné,
Camérier du Pape. Le Comte de Thurn reçut le 12
des mains du Grand Duc, au nom de l’Abbé de
Saint Gal, l’Investiture des Fiefs attachés à cette
Abbaye. Le 14 la Reine de Hongrie et le Grand Duc
partirent pour aller passer quelque temps au Château
de Mannersdorf. Le Baron d’Osbramowicz, Major
Général des troupes de la Majesté Hongroise, a été
nommé Conseiller d’Etat de cette Princesse.
De la Corogne, le 18 Juin 1747.
Il est arrivé ici du Pérou un Navire, par lequel
on a reçu la Relation suivante concernant la destruction des Villes de Lima et du Callao. Après le
tremblement de terre, qui causa en 1687 un grand
dommage à la première de ces deux Villes, ses
maisons, auparavant fort élevées, avaient été
rebâties à un seul étage. Le rez-de-chaussée n’avait
que dix pieds de hauteur, et les murs étaient de
terre, pétrie avec une espèce de foin, et séchée au
soleil. Une Charpente légère, dont les intervalles
n’étaient remplis que de roseaux, formait l’étage au
dessus du rez-de-chaussée. Les maisons n’avaient
plus de toit, n’en ayant pas besoin, parce qu’il
ne pleut jamais dans ces cantons. Elles n’étaient
couvertes que de nattes de jonc, sur lesquelles on
mettait une couche de cendres, pour recevoir l’humidité du brouillard et de la rosée, et pour conserver les nattes. Cette construction avait résisté depuis 1687 aux fréquents tremblements de terre, que
la Ville avait essuyé, Le 28 du mois d’Octobre
dernier à dix heures et demi du soir, on entendit
des bruits souterrains, qui pour l’ordinaire dans le
Pérou annoncent ces accidents, et durent assez pour
donner aux habitants des Villes le temps de se sauver
dans des lieux découverts. À ces bruits succédèrent
des secousses si violentes, qu’à l’exception de vingt
maisons la Ville de Lima, qui formait un triangle
dont le plus, petit côté était de mille toises, a été
entièrement détruite en moins de cinq minutes.
Soixante et quatorze Églises, les Palais du Viceroy,
celui de l’Audience Royale, ceux des Tribunaux,
les Hôpitaux, les autres édifices publics, et généralement tous ceux qui étaient les plus élevés et les
plus solidement bâtis, ont été totalement renversés.
Le Callao, Ville fortifiée, située à deux lieues de
Lima, et qui, étant sur le bord de la mer, servait de
Port à cette Capitale du Pérou, n’a pas éprouvé un
sort moins funeste. En même temps que le trembleblement de terre se fit sentir, la mer s’éloigna à
une grande distance du rivage. Elle revint en moins
d’une heure avec tant de furie, qu’elle submergea
le Callao, dont tous les habitants, au nombre de
cinq mille, furent engloutis, ainsi que plusieurs de
ceux de Lima, que la mer rencontra dans son reflux. Treize des Vaisseaux, qui étaient dans le Port,
ont été submergés, et quatre ont été portés à une
lieue dans les terres. La mer dans ses oscillations,
avant de reprendre son assiette, couvrit les ruines
du Callao de tant de vase, de sable et de broussailles, qu’il reste à peine des vestiges de la situation de cette malheureuse Ville. Lorsque le Vaisseau, qui a apporté cette triste nouvelle au Mexique,
d’où elle a passé à Vera Cruz, est parti de la côte,
on avait trouvé onze cents quarante et un cadavres ensevelis sous les ruines de Lima. Par les sages précautions qu’on a prises, on espère de retirer la plus
grande partie des richesses qui ont été enfouies.
On travaille à rétablir les maisons de cette Ville,
et on leur donne encore moins d’élévation qu’elles
n’en avaient. Le Viceroy a chargé des allignements
des nouvelles rues le sieur Godin, ci-devant Directeur des Fortifications du Callao.
De Genes, le 17. Juin 1747.
Notre artillerie détruisit le 11 de ce mois plusieurs retranchements des ennemis du côté de Coronato. Le 12, le Comte de Schullenbourg fit trois
fausses attaques à Cornigliato, au Belvedere et à la
Montagne des Deux Frères, et par tout les Allemands furent repoussés avec perte considérable. On
apprit le même jour, que le Comte de Lannion,
qui commandait à la Scoffera, s’était emparé du
Château de Toriglia, situé en avant de ce Poste.
Les ennemis ont eu en cette occasion cent cinquante soldats tués ou blessés, et on leur a fait quarante-deux prisonniers, du nombre desquels sont
quatre Officiers. Huit mille hommes de l’armée de
la Reine de Hongrie, et trois mille Paysans des
Fiefs qui relèvent de cette Princesse, du Roy de
Sardaigne et du Grand Duc de Toscane, s’avancèrent le 13 sur trois Colonnes, et fondirent sur
divers retranchements. Ils y trouvèrent une vigoureuse résistance, et le feu dura pendant plus de
cinq heures avec une extrême vivacité de part et
d’autre. Le Duc de Boufflers envoya un Bataillon
de renfort aux endroits attaqués, s’y porta lui-même, et donna ses ordres si à propos, que les ennemis furent plusieurs fois prêts à se retirer. Mais
comme il nous était difficile de garder tous les
chemins, les troupes de la Majesté Hongroise gagnèrent celui de la Montagne des Camaldules, d’où elles pénétrèrent jusqu’à Saint Martin d’Albaro malgré le feu continuel qu’elles eurent à essuyer, et
qui leur a couté deux mille hommes entre tués
et blessés. Du côté de la République on n’a perdu que très peu de monde, et il n’y a plus eu
d’Officier de marque de blessé, si ce n’est le sieur
de Taubin, Commandant des troupes d’Espagne,
lequel a eu une jambe cassée d’un coup de fusil.
Nous avons conservé tous les retranchements que
le Duc de Boufflers a fait construire à Notre-Dame del Monte. Les ennemis les ont attaqué à trois
différentes reprises, et c’est là qu’ils ont fait leur
plus grande perte. Le Duc de Boufflers, qui passa
toute la nuit suivante sur le rempart de la Porte
Romaine, a pris les mesures convenables pour que
les ennemis ne pussent tirer aucun avantage du
Poste dont ils se sont rendus maîtres. Depuis le 14
au matin, on a coupé tous les chemins qui conduisaient de ce Poste en cette Ville, et l’on a travaillé à plusieurs nouveaux ouvrages, afin de défendre les approches de la Place. Le 15 , il arriva
à Portosino un Bataillon du Régiment Royal Bavière et quelques autres troupes du Roi de France,
le tout composant neuf cents hommes. Le Comte
de Lannion s’est retiré de la Scoffera à Rocco avec
les trois mille hommes qu’il a sous ses ordres. On
compte qu’il se portera à Nervi, et qu’en se joignant aux troupes nouvellement débarquées à Portosino, il sera en état d’attaquer en queue le Corps
des ennemis, qui occupe Saint Martin d’Albaro,
tandis que le Duc de Boufflers attaquera ce Corps
de front. Les ennemis sont continuellement harcelés dans ce Poste, et il n’y a plus d’apparence
qu’ils puissent réussir dans le projet qu’ils ont d’établir une communication avec l’Escadre Anglaise »
qui forme toujours un cordon à la vue de ce Port
entre Voltri et Portosino. On a ordonné des prières publiques dans les principales Eglises de cette
Ville, pour implorer l’assistance du Ciel, non contre les entreprises des ennemis qu’on n’a point lieu de
redouter, cette Ville étant à l’abri de toute insulte, mais contre les fléaux qui font les suites ordinaires d’un long blocus. Il s’est réfugié ici un nombre si prodigieux de pauvres familles des environs,
que les Hôpitaux ne peuvent presque plus contenir
les malades, dont il meurt jusqu’à vingt-cinq et
trente par jour. Heureusement ils ne manquent
d’aucune des choses nécessaires, et nous jouissons à
peu près de la même abondance que si nous
étions dans la plus parfaite tranquillité.
De Londres, le 23. Juin 1747.
Le sieur de Champigny, Ministre de l’Electeur de
Mayence, eut le 19 de ce mois sa première audience du Roi, étant présenté par le Comte de
Chesterfield, Secrétaire d’Etat, et conduit par le
Chevalier Clément Cotterel, Maître des Cérémonies. On celebra hier en la manire accoutumée
l’Anniversaire du Couronnement de sa Majesté.
Aujourd’hui, les Seigneurs ont passé le Bill, qui
Confisque au profit du Roi les biens de plusieurs
personnes, condamnées pour avoir pris les armes en
faveur de la Maison de Stuard. Selon les apparences, le Parlement sera dissous le 29, et l’on
expédiera en même temps les ordres pour la convocation d’un nouveau. Sa Majesté a accordé au
Lord Tyrawley, Lieutenant General, le Gouvernement de l’Ile Minorque, vacante par la mort
du Maréchal Comte de Stairs. L’Escadre commandée par l’Amiral Warren partit le 14 de Spithead
pour Sainte Helene. Elle a été jointe à Plymouth
par les Vaisseaux de guerre le Pembroke, le Montmouth, le Portland, le Glocester, le Windsor et
le Faulkland, et elle doit être renforcée de
sept autres à la hauteur du Cap Ortugal. On a
embarqué sur cette Escadre une partie du Régiment
du Colonel Richbell. Les Directeurs de la Compagnie des Indes Orientales s’assembleront demain,
pour régler les ordres qu’ils doivent donner aux
Capitaines de divers Navires, qui mettront incessamment à la voile.
De la Haye, le 28. Juin 1747.
Le Prince et la Princesse de Nassau se rendirent
le 22 de ce mois à Scheveningen. Les Magistrats
de cette Ville et de celle de Dort, de Delft et de Harlem, avaient cédé au Prince de Nassau le droit de
nommer à diverses charges, mais ce Prince en a
laissé la disposition aux Etats de Hollande et de
Westrise. Il a accordé un brevet de Lieutenant
Colonel au sieur de la Couche, Capitaine dans le
Régiment de Praetorius. Le sieur de Lange, chargé des affaires de sa Majesté Danoise auprès de cette République, a donné part aux Etats Généraux
de la mort du Prince Royal de Dannemarck. Ces
jours derniers, le Marquis del Puerto, Ambassadeur
du Roi d’Espagne, et le Comte de Gollowkin,
qui réside ici en la même qualité de la part de
l’Impératrice de Russie, eurent chacun en particulier une conférence avec le Baron de Growenstein, Président de cette Assemblée. On apprit le
25 au matin, que l’armée des Alliés, ayant quitté
son camp entre les deux Nethes, s’était mise en
marche vers Maestricht. Depuis on a été informé qu’elle suivait le bord du Demer, et que
le Général Baroniay avait passé cette rivière
près de Diest avec la plus grande partie des troupes qui sont sous ses ordres. Les Etats Généraux ont ordonné au sieur Van Haren, d’aller
visiter les fortifications de Sandvliet, et il est parti avec le sieur Lewe, Major Général, et avec quelques Ingénieurs, pour s’acquitter de cette commission. Le Prince de Hesse Philipps-Thal, Gouverneur de Bergopsoom, été dangereusement malade, mais il commence à se mieux porter. On mande
de la Flandre Hollandaise, que les Magistrats de
toutes les Villes et Communautés de cette Province ont rendu le même temoignage que ceux d’Axel et de Terneuse à la discipline exacte, observée
par les troupes du Roi de France dans tous les endroits qu’elles occupent, et la fidélité avec laquelle
les ordres de Sa Majesté Très Chrétienne sont exécutés par rapport au maintien de la Religion et du
Gouvernement. L’Acte, donné à ce sujet par les Magistrats du Sas de Gand, est signé par les sieurs Orgert, Heemstede, Delst, Faber, Janszon et Boey.
Celui des Magistrats de la Ville de Hulst par les
sieurs Naasthoven, Wouters, Vanvlissegem et Groëningen. Celui des Magistrats du Pays, dépendant de
cette dernière Ville, par les sieurs Vanvlissegem,
Schultens, Vansonsbeeck, Wouters et Van de Wart.
Celui de la Ville de l’Ecluse par le sieur de Jonge »
Greffier de la Ville, et au nom des Bourguemestres
et Echevins. Celui du Franc de l’Ecluse par le sieur
Peckins, aussi au nom des Bourguemestres et Echevins, et celui d’Issendick par les sieurs de Wee, Willeboort, Flipsen et Der Hrouw.
De l’Abbaye du Parc, le 30 Juin 1747.
Le Roi, étant monté à cheval le 26. de ce mois
au matin, alla sur la hauteur des Pénitentes, pour
en observer les environs. Sa Majesté visita ensuite les
camps de la Maison, ainsi que ceux des troupes portées en ayant de Louvain, lesquelles furent renforcées le même jour de plusieurs Brigades d’Infanterie.
Le Marquis de Sennecterre, Lieutenant Général,
eut ordre de marcher à Tirlemont avec vingt Bataillons et seize Escadrons. Le 27. le Marquis de Vence.
Brigadier d’Infanterie, et Colonel du Régiment Royal Corse, se rendit maître de la Ville de Liere. Le
Régiment de Beausobre entra dans Herentals, où il
fit soixante et dix prisonniers, et enleva quelques
chariots. Il partit le 28. de Louvain un Convoi pour
les Corps avancés. Hier, le Régiment des Cantabres
passa en revue devant le Roi. L’armée de Sa Majesté
fit entre le ruisseau de Lubeck et la chaussée de Louvain à Tirlemont un fourage général, qui fut commandé par le Prince de Soubize, Maréchal de Camp.
Un Détachement de deux cents hommes d’Infanterie
et de cinquante Cavaliers du Régiment de Grassin,
attaquèrent un Corps de quatre cents Hussards et Lycaniens, qu’ils battirent et poursuivirent jusques dans
Hasselt. Les ennemis, ayant marché avant-hier par
leur gauche, poussèrent un Corps considérable à Diepenbeeck. Ce même Corps s’est avancé hier à Munster Bilsen. Le Roi est parti d’ici ce matin à huit heures, et sur l’avis que le Maréchal Comte de Saxe,
qui s’est rendu hier à Tongres, avait envoyé ordre
au Comte de Clermont Tonnerre et au Marquis de
Sennecterre, d’y joindre le Corps du Comte de Clermont, Prince du Sang, avec les troupes qu’ils commandent, Sa Majesté n’a fait qu’une halte à Tirlemont, où elle devait coucher.
De Paris, le 8. Juillet 1747.
Un courier, que la Reine a reçu la nuit du 4.
5. de ce mois, a aporté la nouvelle d’une victoire
éclatante, remportée le 2. par le Roi sur les troupes
des Alliés. On n’est point encore instruit du détail
de cette action, et l’on a appris seulement les particularités suivantes par les premières lettres venues
de l’armée. Le Roi, en partant de Tirlemont le 30.
du mois dernier, avait dessein d’aller le même jour a
Saint Tron, mais Sa Majesté ayant été informée que
l’artillerie n’avait pas encore passé le Pont de la grosse Gethe, elle s’arrêta à Ootsmael, et les troupes,
dont elle était accompagnée, demeurèrent au Bivouac. Pendant la nuit, le feu prit à la maison où
logeait le Roi, qui étant monté à cheval à quatre
heures du matin, se rendit à Tongres. Aussitôt que
Sa Majesté y fut arrivée, elle visita le champ de bataille, choisi par le Maréchal Comte de Saxe, pour
combattre les ennemis, dont l’aile droite était à la
Commanderie, longeant les hauteurs, et dont l’aile
gauche tirait vers Maestricht, occupant les Villages
en avant de cette position, dans lesquels ils étaient
retranchés, et avaient placé plusieurs batteries de
canon. Le Roi, s’étant porté sur les hauteurs du Village de Herderen, examina la position de son armée,
qui rangée sur deux Lignes d’Infanterie et de Cavalerie, avait sa gauche en face de la Commanderie
où était le quartier du Duc de Cumberland. La droite s’etendait au-delà du Village de Rymps, et de la
Maison Blanche, laissant le Village en avant. Sur les
sept heures du soir, les ennemis tentèrent de s’emparer de ce Village, que couvraient deux Brigades
d’Infanterie : ils cannonèrent ce Poste pendant près
d’une heure avec trente pièces de canon, mais ce fut
sans succès. Toutes les troupes se tinrent en bataille
la nuit suivante, et Sa Majesté la passa dans une Cense. Le 2. de ce mois dès quatre heures du matin, le
Ro, après avoir entendu la Messe, étant retourné
sur le champ de bataille, l’armée se mit en mouvement, pour attaquer celle des Alliés. Tandis que le
Comte d’Estrées avec la Réserve marcha par le flanc
gauche de l’ennemi, le Comte de Clermont, Prince
du Sang, à la tête du Corps qui était à ses ordres,
et qui avait été renforcé de quelques Brigades de
Cavalerie, s’avança au Village de Laveld, défendu
par les troupes Anglaises, Hanoveriennes et Hessoises, et par quelques Régiments Hollandais. Malgré le
feu terrible d’artillerie que firent ces troupes, les différentes Colonnes du Corps du Comte de Clermont
s’avancèrent en bon ordre, et elles commencèrent
l’attaque du Village à dix heures du matin. Après
avoir été repoussées deux fois, elles en chassèrent les
ennemis. Sur le champ, la Cavalerie déboucha des
deux côtés de ce Village, et elle chargea la Cavalerie
des ennemis, laquelle quoique protégée par toute
leur Infanterie, fut mise totalement en déroute. Pendant qu’elle s’enfuyait vers Maestricht, elle essuya
un nouvel échec de la part du Comte d’Estrées. Ce
Lieutenant Général fondit sur elle, et fit un grand
nombre de prisonniers. L’aile gauche de l’armée des
Alliés étant défaite, on marcha contre l’aile droite,
composée des troupes de la Reine de Hongrie, qui
jusques là n’avaient pris aucune part à l’action. Dès
qu’elles virent l’armée du Roi s’avancer de front
vers elles, elles se retirèrent en désordre, sans pouvoir joindre le reste de leur armée sous Maestricht.
Le Roi chargea le Comte de Clermont Tonnerre et
et le Marquis de Gallerande, de les poursuivre, et
Sa Majesté coucha la nuit du 2. au 3. dans la Commanderie, où le Duc de Cumberland avit eu son
Quartier. Le Général Ligonier, Commandant des
troupes Anglaises, est du nombre des prisonniers
faits sur les ennemis, auxquels on a enlevé plusieurs
Etendards et une partie de leur artillerie. On ne peut
jusqu’à présent rien dire de certain sur leur perte ni
sur celle de l’armée du Roi, et l’on attend avec impatience une Relation circonstanciée d’une victoire,
dont les suites ne peuvent être qu’également avantageuses à l’Etat, et glorieuses pour Sa Majesté.
Le sieur Pajot ayant demandé au Roi la permission de se démettre de l’Intendance de la Généralité
d’Orléans, Sa Majesté a nommé, pour le remplacer,
le sieur Barentin, Intendant de la Rochelle.
L’Académie Royale des Sciences delivrera dans
son assemblée publique d’après la quinzaine de pâques
de l’année 1749. le second des deux Prix, fondés par
le feu sieur Rouillé de Meslay, Conseiller au Parlement, et se conformant aux vues du Testateur, elle
propose pour sujet de chercher la meilleure manière
de déterminer, lorsqu’on est en mer, les courants,
leur force et leur direction. Cette Compagnie n’ayant point adjugé le Prix qu’elle devait donner en
1745. et dont le sujet était, La manière de trouver
en mer l’heure par observation, soit dans le jour,
soit dans les crépuscules, et surtout pendant la nuit,
quand on ne voit pas l’horizon, elle avait proposé ce
même sujet pour 1747. Parmi les ouvrages qui ont
été envoyés à l’Académie, il s’en est rencontré
deux entre lesquels elle n’a pu établir aucune raison
de préférence. Elle s’est déterminée à les couronner
également l’un et l’autre selon l’ordre de leur réception. Le premier est du sieur Daniel Bernoulli. L’Auteur du second, qui a pour devise, Arbor non uno sternitur ictû ne s’est pas fait connaître.
A LION, ce 12. Juillet 1747. Chez PIERRE VALFRAY, Imprimeur du Roi,
rue Mercière, à la Couronne d’Or, Avec Privilège de Sa Majesté.
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GAZETT

Do Drefie, Ie 2x. Juin 1747,
Eleteur de Baviere ayant conduit [a Princeffe
Marie Ancoinette f foeur jufqu’a Ingolftadc
cerce Princeife » aprés avoir pris congé de lu

2 continué {a route par Amberg. Elle arriva hier
ici , &elley fur regué au bruit d'une triple falve
de Fanillerie des remparts, Le méme jour » le Ma-
siage du Prince Eleftoral & de cette Princeffe fue
celebré avee la plus grande magnificence. La Bene-
{ition Nuptiale leu fuc domne par ic Nonce du
Pape, & F'on chanta le Te Dewn 3 phufieurs Chasurs
deMufique dans la Chapelle du Palais. 11 y eut le foir
Feftin Royal, Concert & Bal.Leurs Majeltez on diné
‘aujourd huienpublic avec les Princes &cles Princeffes.
Cette nuit , on irera un trés-beau feu d'artifice , &
toute la Ville fera illuminée. Avant-hicr , lc fleur
de Klingeaff, Miniftre duRoy de Pruffc en cetce Cour,
& qui eft revenu depuis peu d'un yoyage quil éroit
i S Bl ut andicnte i Koy s K enins
de Ja Reinc. Le Roy a enyoyé ordre en Pologne de
seformer le Regiment des Bofhiagues , que la defer-
tion a reduit & deux cens hommes , & de lever 3
la place un Regiment de Cuirafiers, Suivant les avis
resus de Warfovie , les frontieres de la. Pologne
font parfaitement tranquilles, & L'on n'y entend
parler d'aucune courfe de la part des Tareares. Ces
avis ajolicent qu'l 'éoit non plus queltion d'aucun
mouvement des troupes » que IImperasrice de
Ruflic a fait affembler du cbtéde la Curlande, mais
ue cependantJes Rufens contimioient d i
s magalins confilerabies, ON 3 appris de Stoc-
Kholm , que le Roy de Suede y éroit de recour de
Carliberg. depuis le 12 de cemois. Le Traité de
fubfide entre 1a France & la Suede a &€ renouvellé
pour dix ans, aux mémes conditions qu'en 1735,
Sa Majelté Suedoife a fait communiquer au Marquis
de Lanmary , Ambaffadeur du Roy Trés-Chrétien,
les articles du Traité conclu_depuis peu avec Ia
Prufle, Ce demier Traité apour objet non-feule-
ment daffermic Funion entre la Suede & la Prufle,
mais encore de maineenis la. paix dans le Nord &
dans IEmpite, 11 érépeola par e deux Puian-
ces contractantes , de demander Facceffion de pli-
fieurs Exats du Corps Germanique, On ne croic pas
e la Dietce du Royaume de Suede {¢ feparc avant

. 1 findu mois prochaine Les quatre Orarés s dop
e cftcompolie safemblersrt I 13 de cemom
Les lettres de Peterfbourg marquent que le 4 PIm-
peratsice de Ruffie donna audience au Baron, de
Kettler, qui lui notifia la naiffance du Prince dont
Ia Reine de Hongrie eft accouchée , & que le méme
jour elle recourna & Crarska-zelo, Ona fu par les
mémes lectres, quil ne fe faifoic aucun preparatit
pour Fembarguement des, troupes Rufienncs , qui
devoient éure tran(portées 4 Revel. i

De Berlin, e 4. Juin 1747,

Le 18 de ce mois , le Roy revint de Magdebourg

3 Potfdam, & fa Majelté” séeant rendu€ ici e 21
segut les complimenes des Miniftres Exrangers & de
Ia principale Nableffe fus fon heureux sctous, Elle
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dina le mémejour 3 Montbijou chez la Reine Doiai
siere avec la Reine & la Famille Royale, On repre.
{enta le foir une Comedie Francoife fur le peric
Théatre de la Cour, & aprs le fouperle Roy partic
pour Charlowenbourg , oil le Comte de Bernes ,
Minifire Plenipotentiaire de la Reine de Hongric »
euc avanchier Phonneur de diner avec fa Majelié
Toutes les troupes , dont le Roy a faic la. revut ;
font retournées dans leurs quartiers. Le Chevalict
de Lanmary, frere de PAmbaffadeur qui refide de
Ia part du Roy de France 4 Stockholm , 2. pafiéici ,
en allant dans les Pais-Bas. 11 porce 4 Sa Majclté
Tres-Chubtienne les articles du'renouvellement du
Traité de fubfide entre la France & la Sucde. On
aflure que Finvitation , faitc an Roy de France par
Ia Suede d'acceder au Traité dalliance Defenfive
conclu entee le Roy & fa Majelké Sucdoife, a pare
auff au voyage du Chevalier de Lanmary. I’Acade:
mie des Scicces & des Belles Lettres , érablie par
le Roy, ayant remarqué quily avoitun inceryalle
£x0p courc entre le terme de la publication des fujets
qulle propofe pour le Prix anniel » & le tems a-
quel e Picces deftinées & concourir doiven érre re-
mifes, a pris la refolution , pour remedier defor-
mais 3 cet inconvenient , d'indiquer totjours e fujes
de chaque Prix deux ans davance. En confequence
elle joint actuellement 2 la Queflion propofée pour
Fannde 17438, celle qui ft deltinée pour |année fui.
vante. Le Prix de 1748 fera donné 3 un Memoire
concenant les Belles Lereres » & dontle fujes fera 5
Jufgoi Ies Romains ont porté leurs. armes & lewr
puiffance aw-dels du Rhin & du Danube dans les
contrées Septensrionales de la. Germanie » Quels font
les monuments que Pon trouvoit autrefors de leir
domination dans ces contrées, & <l raffe encore
aujourdhui quelgues vefiges , par lefgusls on puiffe
fueer, quils o pencire dans_ce P > Dour
Fannée 1749, on propofe une Queftion de Phyf-
ue 3 examiner. 1l Sagic d'examiner la generation

u nitre, & de deduire fa compofision de fés verr.
tables principes , en prowvant par des experiences
tout ¢z _quon auancera. fur ceite matiere. Le ficur
Jufti; Avocat 3 Sangerhaufen en Thuringe , a rem-
oreé le Prix de a Philofophie Speculative fur le
ujer des Monades. On éarit de Vieane » que Je 17
de ce mois Je Grand Duc de Tofcane fit Ia ceremonie
de donner & 'Evéque Prince d'Olinutz la Barette de
Cardinal , qui a & apporeée par le fieur Paffionei;
Camericr da Pape, Le Come de Thurn recut e 13
des mains o Grand Duc, au nom de TAbbE de
Saint Gal,, Fnveftitare - des Ficfs auaches 3 cette
‘Abbaye..Le 54 la Reine de Hongric & le Grand Duc
partirent pour aller pafies quelgue tems au Chiteau
de Manneridort, Le Baron dOlbramonics s Maios
General des woupes de fa Majellé Honaroife » a ¢
nommé Confeiler Etar de cette Princefle.

De la Corogne , le 18 Juin 1747.
Al et asrivé ici du Peou un Navire , pa lequel
ona requ la Relation fivante concernant la defiruc-
s, dés Vills de Lima, & du Callo. Apes e
. D
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